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L’exposition « La Shoah : objet, territoire(s) » visible au lycée Le Verrier, à Saint-Lô, a été inaugurée jeudi 24 mai.
Elle sera visible jusqu’au jeudi 28 juin. - Crédit Ouest-France

Une classe de première du lycée Le Verrier, à Saint-Lô, a travaillé tout au long de l’année sur un

projet autour de la Shoah. Une exposition présente le fruit de ces travaux jusqu’au 28 juin.

L’initiative

« Mes  pas  dans  ceux  de  millions  d’autres  avant  moi… »  C’est  le  début  d’un  poème

intitulé Fragment, écrit par Élodie Hébert. La jeune fille, élève dans la classe 605 (1re ES) du

lycée Le Verrier, a été bouleversée par sa découverte d’Auschwitz lors d’un voyage scolaire, il y

a quelques semaines.

Son texte figure dans l’exposition La Shoah : objet, territoire(s),  présentée dans la galerie du

lycée. Jusqu’au jeudi 28 juin, on peut y découvrir une soixantaine de photos, en noir et blanc ou

en couleurs,  prises par  les  élèves et  leur  professeur d’histoire,  Olivier  Quéruel.  Des courts-

métrages réalisés par les lycéens sont également projetés dans le cadre de cette exposition.

« Ce projet nous a grandis »

Ce projet a débuté dès l’automne autour d’un questionnement : vingt-cinq ans après le tournage



du film de Steven Spielberg,  La Liste de Schindler,  comment  notre  perception de la  Shoah

a-t-elle évolué ? Quelle géographie des lieux de mémoire a vu le jour ces dernières années ?

« Au départ de ce projet, nous avions beaucoup d’incertitudes, se souvient Olivier Quéruel

lors  du  vernissage de l’exposition,  jeudi  24  mai.  Finalement,  nous  sommes arrivés  à  un

travail solide, pertinent, touchant qui rappelle la problématique de départ. »

Selon Alain Cognet, proviseur, « c’est une leçon de mémoire qui nous interroge aussi sur

notre présent, notre façon d’être, de nous comporter. Et cela engage notre action pour

l’avenir. »

Ce travail au long cours, soutenu par plusieurs partenaires (1), a marqué les élèves de la classe

605.  « Ce  projet  nous  a  soudés.  Et  il  nous  a  grandis.  On  est  peut-être  plus  mature

maintenant », remarque Colyne Lecarpentier.

« On est fier »

Élodie  Hébert  a  trouvé  « hyperémouvant »  de  partager  cette  expérience  et  le  fruit  de  ces

travaux  avec  ses  grands-parents.  « Nous  y  avons  passé  beaucoup  de  temps,  ça  a  été

beaucoup de travail.  Cela  fait  du  bien  de  voir  que c’est  concret  à  présent »,  ajoutent

Raphaëlle Mourocq et Faustine Delahaye. Et tous de le dire sans ambages : « On est fier. »

Ils l’ont démontré de belle manière en participant activement au vernissage, prenant la parole

pour expliquer le projet et leurs travaux.

Leur implication sera par ailleurs bientôt mise à l’honneur : les élèves de la 605 ont été conviés

au Forum mondial  Normandie pour  la  paix,  vendredi  8 juin,  à Caen.  Les  films des lycéens

saint-lois devraient être diffusés à cette occasion.

Émilie MICHEL.

(1) Fondation pour la Mémoire de la Shoah, Fédération nationale André-Maginot, Association

mémoire  vir(e)tuelle,  conseil  régional,  Ville  de  Saint-Lô,  Atelier  canopé  et  Ligue  de

l’enseignement.
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